
L

'

entreprisesolidaire
,

unmodèleanticrise
Jeudi

4 juin : premier « Parlementdesentrepreneurs d

' avenir »

Reportagesdansdesorganisationsenpleinessor
Desinitiativesinnovantesquiintéressentgrandsgroupes et PME

jeudi

4 juin , 230chefs d

'

entreprisessepresserontdansles
locauxde l

' Assemblée
nationalepour le premierParlement

desentrepreneurs d

' avenir . Sans
mandatélectoral

. Maisdans l

'

in

Dossier
tentiondefaireprogresserune
cause qui leurtient à coeur :

la

responsabilité sociale
,

environnementale
et

sociétaledesentreprises . Des
thèmesappelés à devenirdescritères

deperformance ,

aumêmetitre
quelestauxdecroissancede
chiffres d

' affaires
et autresrésultats

financiers
,

estimeJacques
Huybrechts

, organisateur ,

avecSylvain
Kern

,

decettemanifestationdont
LeMondeestpartenaire.

CespatronsdePME
,

venusde
tout l

'

Hexagone ,

ontété
sélectionnés enfonctiondeleurpratique et

deleursengagementsaprèsun
appelqui a vuaffluerplusdemille
candidatures .Lesinscriptions
pourassisterauxdébatssont
closesdepuisplusieurs joursenrai

sondunombrededemandes
« phénoménal »

. Untel
engouement

,

enpleinecriseéconomique ,

montreque l

'

enjeupourraitne
plusêtreseulementcosmétique ,

destiné à donnerunebonne
image ,

maisessentiel
économiquement . Pourlesentreprises
sociales

,

biensûr
,

maisaussipourdes
entreprisesplustraditionnelles

,

dontlesrésultatscommerciaux
commencent à dépendredu
respectdenouveauxcritères.

Lespremières ,

dont le coeurde
métierest d

'

apporterdesréponses

auxproblèmessociaux et

sociétaux
, changent à viveallure . Finie

l

'

époqueoùagirsocialement
consistait à oeuvrerpour le bien
publicparpurecharité

.
« La

charitéestunenotionque j'

exècre »

,

insisteJean-MarcBorello
, délégué

général et présidentdudirectoire
duGroupe SOS

,

l

'

unedes
principales entreprises socialesfrançaises.

Cesentrepreneursrecrutentou
sefontaiderparlesmeilleurs
gestionnaires et financierspour
conduire leurstratégie.

???Lire la suitepage 4
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Engagement
Lesentreprisesdemoinsde5oosalariéssedisentdéjàlargement
engagées

danscertainsthèmesdudéveloppementdurable
,

enparticulier la

gestiondesdéchets et desrejets ,

l

'

égalitédeschances
,

le recyclagedes
produitsou la réductiondesconsommables . C' estcequ' indique le

baromètreGenerali-CSAconcernant « Lesattentesdesdirigeantssur la

responsabilitésociétaledanslesPME-PMIfrançaises »

. Cesondageporte
surunéchantillonde404petitspatrons ;

il a étérendupublic ,

en
exclusivité

, parLeMonde et FranceInfo à l

' occasiondupremierParlement
desentrepreneurs d

' avenir . Lespremièresmotivationsdecet
engagement relèvent d

' unintérêtbiencompris : répondreauxattentesdes
clients

,

réduire lescoûtsdefonctionnement et lesrisques ,

améliorer
l

'

imagede l

'

entreprise . Pourallerplusloin
,

lesdirigeants
souhaiteraient surtoutdesincitationsfiscales . Dans la miseenoeuvre

,

ils s'

appuientoupensentavoirrecours d

' abord à desorganismespublics ,

avantleurspartenaireshabituels
( expertscomptables ,

conseillers
juridiques ,

assureurs
)

,

à descabinetsspécialisésouauxorganisationsnon
gouvernementales . ?

? PARTDESDIRIGEANTSDEPME-PMIDÉCLARANTAVOIRMISENPLACE
DESMESURESENVIRONNEMENTALES ETSOCIÉTALES

,

en%%

Gestiondesdéchets et rejets
Gestiondesressourceshumaines
selon l

'

égalitédeschances (ap 73

Recyclagedesproduits

Recyclagedesconsommables

( papier,

encre...
)

Equipements favorisant l

'

emploi
deshandicapés

Optimisationdesconditions
detravail

Réductionde la consommation
énergétique

80Réductionde la consommation
desmatièrespremières

72

3

68

Réductionde la consommation
d

'

eau

Sélectiondesfournisseurssur
critèresenvironnementaux

Réductiondestransports
61

et déplacements

Sélectiondesfournisseurs
( 1>60intégrantdescritèressociaux

(

1
)

57 Développementde l

'

écoconception

3

48

1346

1346

1338

CI)

35

@21

? PRINCIPALE INCITATION

AUDÉVELOPPEMENT DECESMESURES

Avantages fiscaux
ouréduction
decharges

Neseprononcepas
3%%

Financement à

tauxpréférentiel
19%%

."

e.

. Méthodes
et outils
depilotage
17%%

Obtention
d

'

unlabel
différenciant
14 0 /

0

Source : BaromètreGeneraliCSA
, pour le 1

" Parlementdesentrepreneurs d

'

avenir
,

rendupublicenexclusivitéparLeMonde et France Info.
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Créerdesemploispourlesexclus
;

aiderlesplusdémunis.
Lesobjectifssociaux et sociétauxattirentlesjeuneset lescadres

Donnerunnouveausens
à l

' art d

'

entreprendre
???Suitede la premièrepage

Leurobjectif n' estpasde
maximiser le profit ,

commepourune
firmecapitalisteclassique ,

mais
d

' être le plusutilepossible . En
donnantdutravail à desexcluspour
lesentreprises d

' insertion
;

en
procuranthébergement ,

soinsou
nourritureauxplusdémunis.

« Face à la crise
,

l

'

entreprise
socialepeutapporterdescontributions
significativespourrésister à

l

'

exclusionnéede la montéeduchômage,

enparticulierpar le biaisdes
sociétés d

' insertionpar l

' activité
économique

»

, expliqueHuguesSibille
,

présidentde l

'

Agencedevalorisa

tiondesinitiatives
socio-économiques (

Avise
)

.
« C' estaussiun

magnifiquelaboratoired

' innovation
sociale et d

' élaborationdemodèles
économiquesdifférents »

,

poursuitil
,

enrelevantqu'auxEtats-Unis
,

le

présidentBarackObama a

constituédanssonadministrationun
département d

' innovations
socialesreprenantcethème.

«

Si l

' onpenseque l

' économie
verteestunélémentde la

politiquederelance
,

il

y

a de la place
danscesecteurpourles
entrepreneurssociaux . Demêmequedans
le développementdesservices à la

personne »

, ajoute M . Sibille
.

Souples ,

innovantes
,

cesentreprises
trouventdenouvellessolutions
pourrésoudrelesproblèmesde
société

, qu' il s' agissede l

' aide à

l

' enfanceouauxpersonnesâgées ,

de l

'

accèsauxsoins . Elles
bousculentaussilesfirmes
traditionnelles

,

aveclesquellesellesse
trouventparfoisenconcurrencedans
desappels d

' offres.

Changer d

' air
Entreprisesd

' avenir
,

elles
séduisentdeplusenplus d

' étudiants
d

' écolesdecommerce
;

l

'

Essecou
HEContcréédeschaires
spécialiséessur le « businesssocial »

. Des
cadresdemultinationalesont
égalementenviedechanger d

' airet de

selancerdansdetellesinitiatives.
Lesecteurclassiquedoitdonc

réagir ,

et prendreaussiencompte
descritèresd

' efficacitésociale et

sociétale .
« L

'

entrepreneuriatsocial
estunlevierdetransformationde

l

'

entreprise . Explorerdesvoies
nouvellesfaitpartiedu " business "

»

,

exposeBernardGiraud
,

directeur
dudéveloppementdurablede
Danone .Pouradoptercette
culture

,

lessociétéstraditionnelles
négocientdesaccordsavecdes
entreprisessociales

,

associations
ouorganisationsnon
gouvernementales

(

ONG
)

. « Larelation
association-entrepriseétait
institutionnelle . Elledevientopérationnelle ,

pourpartagerlesexpertises »

,

expliqueAnne-Catherine
Husson-Traore

,

directricegénéraledeNovethic
,

centrederecherchede la Caissedes
dépôtssur la responsabilité sociale
et environnementale des
entreprises .

« Quandunefirmeveutnouer
unerelationavecuneONG

,

elle
cherchedeplusenplus l

' acteur le plus
pertinent et non l

'

ONG la plus
visiblepouruneopérationde
communication »

,

observeJérômeAuriac
,

directeurgénéralducabinetde
conseilBe-linkedBusiness&

Community Intelligence.
Lepartenariatdésormaisbien

connuentreDanone et la Grameen
Bankpourproduire et commerciali

serdesyaourtsauBangladesh n' est

plusuncasisolé . L

' ONGAgrisud ,

quiaidelespopulationsdespays
pauvres à créerdesexploitations
agricolesdurables

,

assiste le Club
Méditerranée

, quiveutaméliorer
sesrelationsaveclespopulations
vivant à proximitédesesvillages.
LabanqueHSBC

,

elle
,

a nouéun
partenariatavec le WorldWideFund
ForNature

, organisationmondiale
deprotectionde la nature

, après
avoirétéattaquée ,

enz000
, par

uneONGqui l

' accusait d

' être

responsablede la déforestationen
Indonésie

, expliqueMarinede
Bazelaire

,

directeurdu
développement durablechezHSBC .???
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MIExiste-t-il
unstatut

d

'

a entreprise
sociale » ?

Il n' existepasdeformejuridique
spécifique : diversesstructures
sontutiliséesselonlesactivités
(

association
, coopérative ,

entreprise privée... )

. Lesresponsables
dusecteur notamment l

'

associationAshoka
, quiaccompagneles

entrepreneurssociaux et le

groupeSOSplaidentpour la

création d

' unstatutdédié : ces
organisationsdevraientpouvoirêtre
« hybrides »

à la fois à but
lucratif

et nonlucratif et leurs
administrateurs neseraientplus
forcémentbénévoles

,

à
l

' inversedes
associations à butnonlucratif.

ÉllComment
cesecteurpeut-il
sedévelopper ?

HuguesSibille
, présidentde

l

'

Agencedevalorisationdes
initiativessocio-économiques (

Avise
)

,

plaide « pourunsystème d

'

accompagnement spécifiquedeces

entrepreneurs, adapté à leursmodèles
économiques »

. Il jugequ' il

faudrait « desoutilsdefinancement
publicde l

' innovationsociale
,

comme il enexistepour l

'

innovation technologique »

,

et plaide
pourquedespartenariatsse
développentavec le mondede l

'

entreprise classique ,

l

' Etat
et

les
collectivitésterritoriales .

« Davantagede
marchésdesous-traitancedoivent
leurêtreattribués »

,

assure-t-il .
Il

penseque le dispositifde la loi

Questions-Réponses
Développement

TEPA
(

Travail
, emploi , pouvoir

d

' achat
)

de2007 , quipermetde
déduirede l

'

impôtdesolidarité
sur la fortune

(

ISF
)
75%%des

sommes investiesdansdes
entreprises sociales

,

estméconnu . Enfin
,

il

recommandequedespatronsdu
privéacceptent d

'

apporter
compétences et expérienceendevenant
administrateurs . Publiéen
janvier

,

le LivreblancduCollectif
pour le développementde l

'

entrepreneuriatsocial
(

Codès
)

,

soutenu
notammentpar l

' Avise
,

avance
15propositions ,

dont la création
d

' uneécolespécifiqueou l

'

adoption d

' outilsdemesurede la

performancesociale.

gni
Quelest le poids

dessociétés
coopératives

deproduction (

SCOP
)

?

Ellesétaient 1 916en2008
,

et

comptaientplusde40000
salariés . Lamêmeannée

,

ellesont
réaliséunchiffre d

' affairesde
3 ,7

milliards d

' euros et unrésultatnetde
191millions . UneSCOPestsouvent
unoutildereprise d

' unesociété
parsessalariés . Enmoyenne ,

expliquePatrickLenancker
, président

de la ConfédérationdesSCOP
,

elles
« distribuent

l5

%%desrésultatsen
dividendesauxassociésquiont
majoritairement le doublestatut
desalarié-associé

, 40%%alimentent
la consolidationdesfondspropres
et lesinvestissements

, 45%%vont
auxsalariéssousforme d

'

intéressement
et departicipation »

. ?
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Uneépiceriesolidaireoùlesclients
« nesesententpasjugés

Reportage
«

C' ESTunendroitchaleureux »

,

ditFatiah
,

mèredetroisenfants
,

enfaisantsesemplettesdansson
épicerie à Choisy-le-Roi ,

enrégion
parisienne . Elleparcourtles
rayons , comparelesprixdesfruits
et légumes ,

desproduits d

'

hygièneou d

' entretienavantdefaire
sonchoix . Desgestesordinaires.
Maisaumomentdepayer ,

ellene
règleque10%%de l

' addition . Car
depuisdeuxmois

,

elleserendau
GraindeSel

,

unedesépiceries
solidairesduréseauAndes

,

l

'

associationnationalededéveloppement
desépiceriessolidaires.

Leprincipeestsimple : les
personnesenvoyéespardes
travailleurssociaux et dont le

dossier a étéaccepté peuvent y

devenirclientespourquelques
semaines .

A conditiondemener à bien
unprojetprécispendantcette
période , grâce à l

'

argent
économisé : épongerunedette

,

acheterun
réfrigérateuroudesvêtements

,

réparersavoiture . « C' estdu
microcrédit inversé

, expliqueGuillaume
Bapst ,

le directeur d

' Andes . Le
tauxderéussitedesprojets , qui
durentenvironsixmois

,

esten
moyennede60%% .

»

A l

' entréede l

'

épicerie ,

unsalon
permetdeprendre le

café .

GéraldineLanoé
,

la responsable ,

a voulu
,

conformément à la chartedu
réseau

,

créer « unlieu d

' écoute et

departage »

. Antoine
, 41ans

,

béné

ficiairedurevenuminimum d

'

insertion
(

RMI
)

,

y apprécie l

' aidedes
quelquezobénévoles : « Ilsnous
conseillentsurlesproduits ,

comme
dansunevraieépicerie .

» «

Il n'

y

a

pasdejugement ici
. On a duplaisir

à venir »

, ajouteRosalie
, 31ans

,

unecliente
, quivitseuleavecses

enfants . Ouvertdeux
demi-journées parsemaine

,

LeGraindeSel
deChoisy a accueilli188familles
en2008 . Onpeutaussi s'

y

inscrire
à desateliersquiproposentdes
coursdecuisine

,

lesconseils d

' une
diététicienne

,

uneinitiation à
l

'

informatique ,

uneassistancepour
rédigersoncurriculumvitae

,

etc.

Conserver l

' estimedesoi
Andes a aidé à monterLeGrain

desel il

y

a quatreans . « Nous
fonctionnonscommeuncabinetde
consultants »

, explique M . Bapst.
Fédérantenviron150épiceries
solidairessuruntotalde5ooen
France

,

l

' association a aussiun
rôledecentrale d

' achatauprèsde
la grandedistribution . Même si

,

indépendantes ,

lesépiceries
reçoivent

,

deleurcôté
,

uneaide
financière desconseilsgénérauxoudes
centrescommunaux d

' action
sociale

(

CCAS
)

.
L

'

engouementde
M

. Bapstpourlesépiceries
solidairesestvenu d

' unconstat : les
bénéficiairespeuvent y

conserver
«

l

' estime d

' eux-mêmes » ense
sentantmoinsassistés .

« Cesépiceries
s' occupentdeceuxquinesontpas
prisencompteailleurs

,

notam

mentauxRestosducoeur
,

mais
quiontmoinsde

s

eurosparjour
pourmanger »

, ajoute-t-il . Avec la

crise
,

lesdemandesontaugmenté
dezo%%enmoyenne.

Andescompteaujourd
' hui

35salariés
,

dont14enchantierde
réinsertion à Rungis ,

où ils

récupèrent et trientlesfruits et légumes
invendablesmaisconsommables

,

pourlesdistribuerauxépiceries ,

auxRestosducoeurouauSamu
social . Pour2009 ,

l

' association est
dotée d

' unbudgetde
4

millions
d

' euros . Lamoitiéprovientde
l

' Etat
;

l

' autredesprestationsde
servicede l

' associationentantque
consultante

,

de la ventedefruits et

légumesauxassociations
,

et d

' une

Pourensavoirplus

SurInternetLeLivreblancdu
Collectifpour le développementde
l

'

entrepreneuriat social
(

Codès
)

,

Développer l

'

entrepreneuriat
social

( janvier2009
,

44pages )

estdisponiblesurle siteAvise.org.

EnlibrairieLanouvelle
philanthropie (

ré

)

invente-t-elleun
capitalismesolidaire ?

, parVirginie
Seghers (

mai2009
,

éd .

Autrement
,

272
p.

,

22euros
)

;

Vivre l

'

entreprise responsable : salariés et

dirigeants faceauxdéfisde la

responsabilité sociale
, parAmandine

Barthélemy et CorinneDouênel
(

mai2008
,

éd . Autrement
,

288
p.

,

20euros
).
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quarantainedepartenaires
financiersqui commeFerrero

,

L

'

Occitane
,

Ikea offrentdesproduits ,

ou
commeCarrefour

,

Auchanou
Vinci donnentde l

'

argentpar l

'

intermédiaire deleurfondation.
« Nousavonsunmodèle
économique

stable
,

assure M . Bapst .
Il est

normalque l

' Etatfinance ,

mais
nousnesommespasdépendants

d

' unseulpartenaireprivé . »

Ancienresponsable d

' unparc
HLM

,

M . Bapstavaitdéjàdirigé
uneépiceriesolidaire .

Il
a ensuite

reprisdesétudes unDESSde
développement local et d

'

économiesolidaire pourfonder
Andesenzool . Ledirecteurdu
réseauvamettreenplacede
nouveauxchantiers d

' insertionsur
lesmarchésdePerpignan ,

de
Marseille et

deNantes . Il récupère
déjà le laitdesvachesduSalonde

l

'

agriculture ,

voudraitfairedes
soupes à partirdesfruits et

légumesrécupérés à Rungisou
surgelerlesexcédentsdesagriculteurs
indemniséspar la politique
agricolecommune.. .

« Cesidées
marchentcarellessontsimples »

,

sourit-il
.

Il est à
l

'

origine d

' unPetit
manueldecuisinepopulaire

(

éd . MenuFretin
)

tiré à

10000exemplaires , quisera
distribuédanslesépiceries et en
librairie à partirdeseptembre.

«

je

suis d

' abordunentrepreneur,

même si c' estauservice d

' un

projetcollectif »

,

conclut-il .
"

AnaélleBruyand
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? MOTIVATIONSDESDIRIGEANTSDEPME-PMIPOURMETTRE
ENPLACECESMESURES

, réponsesen%%

Répondreauxattentes
desclients
Réduire lescoûtsde

3

69
fonctionnementde l

'

entreprise

Réduire et prévenir lesrisques

Améliorer l

'

imagede l

'

entreprise

Augmenter la performance
économiquede l

'

entreprise

S' adapteraucontexteéconomique
et financieractuel

Convictionspersonnelles54

3

79

69

65

Répondreouanticiper
uneobligationréglementaire

Répondreauxattentes
dessalariés

S' alignersurlesautresentreprises y- ,

28dusecteur

Répondreauxattentes
63desinvestisseurs

a
,

51

( 1
,49

$(
1

)

26

? CONSEILSEXTERNESUTILISÉSOUENVISAGÉS
,

réponsesen%%

Organismes gouvernementaux73
(

ministèrede l

'

environnement
,

ADEME
,

DRIRE...
)

Expertscomptables et

commissairesauxcomptes

Conseillers juridiques40
Assureurs37
Cabinetsdeconseilsenstratégie

33
développementdurable

Banques31
Organismesnongouvernementaux11

?

52

Source : BaromètreGeneraliCSA
, pour le 1

" Parlementdesentrepreneurs d

'

avenir
,

rendupublicenexclusivitéparLeMonde et France Info.

Freiner

Neseprononcepas
9%%

? IMPACTDELACRISESURLAPRISE
ENCONSIDÉRATIONDECESENJEUX

Développer
37%%

Ni l
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??? « Nousnousdevonsde
sensibiliser nosclients »

, poursuit-elle.
L

' évaluationcroissantedes
performancesdesentreprisesselon
lescritèresnonfinanciersde la

responsabilitésociale et

environnementale
(

RSE
)

lesconduitaussi à

changer , puisqu'ellesertdebase
auxinvestisseurs socialement
responsables (

ISR
)

. Pour
Jean-François

Descaves
, présidentdela

FinancièredeChamplain ,

«

généraliser la démarche ISR
,

c' estfaire le

pariqu'enprenantencompteles
aspectssociaux

,

environnementaux et sociétaux
,

onvaréduireles

risquesduportefeuille et sélection

Danslesmagasinsde l

'

enseigneAlterMundi
,

filialedeGroupeSOS
,

lespostesdevendeurs
créésvisent l

' insertionprofessionnelle deschômeursdelonguedurée . MATTHIEU RONDEL POUR « LEMONDE »

nerdessociétésquibénéficieront à

terme d

' unvéritableavantage
concurrentiel

,

carellesaurontpris
encomptecesnouveauxenjeux ».

« Mais
, poursuit-il ,

cesbénéfices
ontbesoindetempspour s'

exprimer .
C' estdonc le rapportautemps

de la financequ' il fautchanger : un
tempslongoù la croissancesera
soutenabledans la durée .

»

Mais la multiplicitédes
démarchesdeRSEnelesrendpas
toujourslisibles : ellespeuventrelever
dumarketingplusque d

' un
véritable engagement . Emmanuel
Gautier

, gérantdefondsISR et
defonds

solidaireschezNatixisAssetMana

gementplaidepour l

'

établissement d

'

« unréférentielcommun
s' appliquant à

l

' ensembledes
sociétés européennes »

,

cequisuppose
quelespouvoirspublicslégifèrent
et édictentdesnormespourfaire
de « cettemiseenordredes
préférencescollectivesdesentreprisesen
matièredeRSE » unoutildontse
saisirontensuitelesinvestisseurs.
Face à la crise

,

lespistestracéespar
lespionniersde l

'

entreprise
sociale

et de l

'

éthiquepeuventaussi
fournirdesidéesderéforme et de
régulationducapitalisme . "

AnnieKahn
et AdriendeTricornot
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AUGROUPESOS
,

onne s'

interrogeguèresur la définitionoules
limitesde l

' économiesociale.
Aideauxplusdémunisou à l

'

insertionsociale
, entreprise

équitableouéthique ,

le GroupeSOSest
toutcela . Sonfondateur et

déléguégénéral , Jean-MarcBorello
,

en
résume la stratégieenune
phrase : « Nousnecréonspasdes
besoinsnouveaux . Nous
répondons à desbesoins
fondamentaux »

;

et enunerègle : « Notre
modèleéconomiqueexcluttout
versementdedividendes à des
personnesphysiques .

» Cequilui
permet d

' êtreultra-compétitif.
Avecunchiffred

' affairesde
155millions d

' euros et
2 zoo

salariés
,

le GroupeSOScomprend
dixassociations et onze
entreprises . Lestatutchoisipourchacune
decesentitésest le plus
opportun . Lescrèches

,

lescentres d

'

hébergementpourtoxicomanesou
poursans-domicile-fixe

(

SDF
)

sontgéréspardesassociations.
Enrevanche

,

le traiteur
bio-équitableTé-Traiteuréthique ,

le

loueurdevoituresavecchauffeur
Alterauto

,

ou le restaurant et les
sallesderéceptionregroupées à

l

' Usine
,

sontdessociétés à but
lucratif . Entreprises d

' insertion
,

« ellesemploientdespersonnes
souventjugéesinemployables »

,

explique M . Borello.
Troisjournauxsontéditéspar

GroupeSOS
, quicomptedonc

aussidessociétésdepresse ,

avec

LeJournaldusida
,

Interdépendances
(

sur le développementsocial
durable

)

et Respects (

surles
minorités

)

. Lesactionnairesdeces
sociétéssont l

' uneou l

' autredestrois
associations fondatricesdu
groupe

: SOS-drogueInternational
,

SOS-Habitat et soins
,

SOS-Insertion et alternatives.

Desexpertsdunonlucratif
Chaqueentitéfonctionneen

utilisantautantquepossible le

savoir-faire desautres . « Lefait
d

'

intégrerdans la mêmemaison
desproblématiques aussidiverses

que la crèche
,

lessoinspalliatifs ,

la

priseenchargedestoxicomanes et

desSDF
,

le développementdurable
et

l

' insertionpermet à chacunde
profiterde l

'

expériencede l

' autre »

,

souligne M . Borello
,

dansunlivre
d

' entretiensSOScontretoute
attente

(

Ed
. Ruede l

'

échiquier ).

Lessociétés d

' insertion s'

autofinancent . Lesautresactivités
,

commelescentres d

'

hébergement
pourtoxicomanesoulesmaisons
deretraitepourdémunis

,

sont
financéesparlespouvoirspublics
oulescollectivités locales . C' est le

casde la VilledeParispourdes
crèches .

« Nousavonsgagnédouze
appels d

'

offres . Nouspouvons
assurerunegestionplussouple,

êtreouvertsjusqu'à 22heures
,

accueillirdesenfantshandicapés
enmêmetempsque d

' autressans
handicap . Dans le 16'
arrondissement dePariscomme à Belleville.

GroupeSOS : dixassociations
,

onzeentreprises « utiles à la société

Noussommesdesexpertsen
partenariatpublic-privé à butnon
lucratif

»

,

résume M
. Borello.

Ladiversitéestprivilégiée . Des
jeunes issusdesmeilleures
grandesécoles Polytechniqueou
HEC côtoientdesnon-diplômés.
L

' éventaildessalairesesten
revancheplusresserréquedansles
entreprises traditionnelles : le

plushautestsixfoisplusélevé
que le plusbas

(

lui-même
légèrementsupérieurausmic

)

. L

'

embauchedemédecinschefsde
servicehospitalierdevrait
prochainement imposer d

'

élargir la

fourchettede 1 à 10
,

afinderespecter
la conventioncollectivedecette
profession.

Cesrémunérations
, plusbasses

quedanslesentreprises
classiquespourlescadresdirigeantsou
lesjeunes à hautpotentiel ,

ne
sontpasunfreinaurecrutement.
Ainsi

,

le jeunechefdecabinetde
M

. Borello
, diplômédeHEC et de

SciencesPoParis
, perçoitun

salairemensuelde z 000eurosnet
,

soit40%%demoinsqueson
salaireprécédent . Quantaudirecteur
dudéveloppementdugroupe ,

c' estunjeunecentralien
,

égalementdiplôméde l

' universitéde
BerkeleyauxEtats-Unis .

« Nous
développonspleindenouveaux
projets , faisonsdeschoses
intéressantes et variées

,

toutenétant
utiles à la société »

, expliquent-ils
pourjustifierleurschoix .

?

A
. K.
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« Pourprospérer,

il fautdonnerunélan
économique à ceuxquirestentenarrière »

SirRonaldCohen
, présidentdeBridgesVentures et duPortlandTrust

RonaldCohen
,

vousêtes
unmilitantde l

'

entrepreneuriat
socialaprèsavoirétéunacteur
majeurducapitalisme
classique . Pourquoi
cechangementdecap ?

Ce n' estpasun
changementde
cap !

J' appliquece
que j'

ai apprisdansundomaine à

l

' autre .

J'

estimeque la stabilitéde
notresociétéreposesur l

'

équité.
Sinon

,

lestensionssociales
contraignent lesgouvernements
à intervenir

,

cequiaugmenteles
impôtset ralentit la croissance.
Lecapitalisme ,

durementsecoué
par la

crise
,

estobligéde s'

occuperdesconséquencessocialesde
sonactivité.

Quelssontlesobjectifsdevotre
fondsBridgesVentures ?

J' applique le capital-risqueaux
régionslespluspauvresdu
Royaume-Uni . Pourdonnerlesmêmes
chancesderéussiteaux
personnesprivéesdecapitaux . Un
premierfondsde40millionsde
livressterling ( 45 ,7

millions
d

' euros
)

a étélevéen2002
,

financépourmoitiépar le

gouvernement britannique et pourmoitié
pardesparticuliers ,

desbanques
et desfondsdepension . Lesecond
fonds

,

de75millionsdelivres
(

86millions d

' euros
)

,

est à Zoo%%

privé .

J'

ai promisaux
investisseurs que ,

outrelesretombées
sociales

,

la rentabilitédesfonds
seraitde12

,5

%%paran
,

soit la

moitiédecelleviséeparlesfondsde
capital-risqueclassique.

Pourquoidesinvestisseurs
privésfinancent-ils
cetype d

' action ?

Certainespersonnesquionteu
la chancederéussirveulent
donner la mêmechance à d

' autres
avecunepartiedecequ'ellesont
gagné . Et lesresponsablesdes
fondsdepensionsestimentque
pourque le paysprospère ,

il faut

donnerunélanéconomique à

ceuxquirestentenarrière .
C' est

unpeu la mêmeidéequiles
animaitdanslesannées1980quand
ils investissaient dans le

capitalrisque ,

dont le rendement n' était
pasévident . Ilsestimaientqu' il

fallaitmisersurdenouvelles
entreprisespourassurer l

' avenir.
Mais

,

defait
,

aufinal
,

la

rentabilitédesfondsBridgesVentures
serapeut-êtresupérieure à celle
desfondstraditionnels

,

car
ils

sontinvestisdansdesendroitsoù
personneneva

,

et où il n'

y

a donc
pasdeconcurrence.

Et quelssontlesobjectifs
devotreautreorganisme ,

le PortlandTrust ?

Samissionestderésoudreles
problèmesisraélo-palestiniensen
développant l

' économie
palestinienne et enréduisant la

pauvretéenIsraël .
L

' améliorationdes
conditionséconomiquesaide à

résoudrelesconflits . Nousavons
troisbureaux : à Londres

,

Tel-Aviv
et Ramallah.

Nousaidonsdeshommes d

'

affairespalestiniens à développer
unprojetde 1 milliarddedollars

(
720millions d

' euros
) pour

construire15000logements . Les
subventionsnécessaires

, quine
représententque15%%dubudget ,

servent à développerlesinfras

Parcours

1971RonaldCohenco-fonde
la sociétédecapital-risque
ApaxPartners.

1996 II quitte le Partilibéralpour
le Partitravailliste

,

dont il estun
desplusimportantsdonateurs.

2002 II créeBridgesVentures.

2003 II crée le PortlandTrust.

2007 II publieLeSecondRebond
de la balle

(

éd . Saint-Simon
).

ANDYSHAW / BLOOMBERG

tructures
(

lesroutes
,

le réseau
d

' électricité
,

leségouts ,

etc.
)

. Ce
projetdevraitpermettre d

'

augmenter le produitintérieurbrut
(

PIB
) palestiniende 1

,5

%%paran
pendantcinqans.

L

'

entrepreneuriatsocial
s' oppose-t-ilaucapitalisme
classique ?

Non . Lesdeuxmodèlesse
renforcent . Dansdixans

,

les
entreprises qui n' aurontpasprisen
comptelescontraintessocialesou
sociétalesserontdépasséesparleurs
concurrentes

,

enraisondes
réactions deleursclients

, employés et

actionnaires.

Oùenest le Fondssocial
d

' investissementcréé
par le gouvernement
britannique ?

Cefondsinvestira lesactifs
dormantsdesétablissements
bancairesdanslesassociations et

entreprisessocialesqui n' ont
actuellement

, pourlestroisquarts d

' entre
elles

, quetroismoisde
financementdevantelles . Or

,

ces
structuresontbesoindecapitauxpourse
développer ,

comme n' importe
quelleentreprise . Leprincipede
cefonds a étévoté .

LeTrésor
britanniqueanalyseactuellementsa
miseenoeuvre ?

Proposrecueillispar A
. K.
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